
Il

portiT k l'art olwt^trical 1p» p-^rfcctionnomcnfe qu'on y
rcmarijiic dcpuU quclqiicii année».

Je loiisidùro Jonc que jo manquerais grandement
à mon devoir do proftsueur si, dans men couru et mes
cliniques, j« ne faimlM pan lu i)art <lc chucuiie do ce»
deux écjlc». La «uiniriorité do l'iS'olo française scrnit-

ollc assez iparquio (ce qui n'est pas) pour jeter dans
l'ombre roa^eigtienicnt américain, je devrais quand
mémo faire une étude comparée ilos deux écoles. I*
raison en est bien simple. Comme Canadien-Français,
cixseifjnant dans une université canadienne-française, je

dois, à mes élèves, de leur cns'-ijçncr les principes de l'art

obstétrical français, tout d'aliord jMirco qu'il est fran-
çais, et ensuite, et surtout, [«rcc qu'il est comme le

mmiéle auprès duqup' on vioiit puiser de partout toutes
les inspirations et les idées qui portent continuelle-
ment vers la perfection.

P'autre part, vivant à côté d'-ine université an-
^flaise, dont la plupart des profest, jr i'obstétriquc sont
allés se spécialiser aux Ktats-Unis, je tiens Â mettre
mes élèves au courant d(>s idées et d(s méthodes améri-
caines, pour qu'ils puis^'cnt avantageusement discuter
dans les assemblées et les congrès de médecins où ils

se trouveront en <ontatt avec des lonfrères de langue
anglaise aux idées t-^ut à fait ainéri(aines. Kn i>lu<,

beaucoufi de mes élèves, sortis de l'Université, s'ern iront
s'établir dans une autre province du Canada ou dans
une partie quelconque des Etats-IlTiis. Il leur fiindra
passer li de nouveaux examens sous la direction de pro-
fesseurs de langue anglaise, qui n'ont probablement au-
cune notion de l'enseignement français. On voit de
suite l'infériorité relative de l'examiné, qui n"a appris
que les principes d'une école, devant l'examinateur qui
lui aussi ne connaît que les théories de l'autre école.
On ne l'ignore pas, chaque école a parfois des tendances
exclusives. C'est ainsi que l'école américaine condamne
absolument l'usage de la <iirette qu'elle a qualifiée de
meurtrière, tandis que l'école française approuve trop
librement l'emploi de cet instrument; c'est ainsi que


